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Dans la plupart de nos recherches, le sujet nous amène à choisir une ou différentes échelles, autrement dit 
à définir le cadre dans lequel nous allons collecter nos données. Cette première étape, bien que 
classique, peu rapidement déboucher sur la mise en évidence de différentes limites spatiales qui peuvent 
s'avérer troublantes pour notre étude. En effet, il ne s'agit plus alors de travailler simplement sur des 
changements d'échelles, il devient important de prendre en compte, à une échelle donnée, des réalités 
spatiales qui peuvent varier selon le contexte. Quel intérêt peut avoir la prise en compte de ces limites? 
Comment travailler pour laisser à ces limites la possibilité de se révéler? Tels sont les deux questions que 
je souhaiterais développer avec vous à partir de l'exemple concret de mon terrain de thèse au Kérala. 

Alors que l'échelle de mon terrain était à priori définie, la trouée de Palakkad, il m'est rapidement apparu 
que pour comprendre l'organisation, les dynamiques en œuvre au sein de cette unité, la question des 
limites et surtout ma position vis-à-vis d'elles seraient déterminantes. 
De quelles limites s'agissait-il et comment les définir, furent mes premières interrogations. 

Des limites géographiques tout d'abord. 
La trouée de Palakkad en tant que principale voie de passage à travers les Ghâts Occidentaux 
apparaissait comme un espace évidemment limité. Pourtant devais-je prendre en compte les seules 
basses terres ou étendre cet espace aux reliefs situés de part et d'autre? Où commençait et où se 
terminait la trouée? L'évidence était trompeuse, cette limite devait être construite à partir de différents 
critères (population, type de mise en valeur, accessibilité....). 
Or de cette construction allait dépendre la prise en compte ou non de certains phénomènes. Par 
exemple, si je me restreignais aux basses terres, cela signifiait que je favorisais les contacts Est - Ouest 
par rapport aux contacts Nord - Sud. 

Des limites administratives ensuite. 
La limite d'Etat en premier lieu car la Trouée met en contact, d'une façon exceptionnelle, le Kérala et le 
Tamil Nadu. Contact exceptionnel, dans le sens où il ne se situe pas sur la barrière naturelle des Ghâts 
Occidentaux mais dans une région ouverte et, donc plus densément peuplé. 
De part la position de mon terrain, côté kéralais, je donnais, de fait, une importance à cette limite. Or 
cela impliquait une importance donnée à une simple représentation d'un processus long et dynamique où 
avaient pu se mêler luttes de pouvoir, confrontations d'intérêts, alliances entre des populations situées de 
par et d'autre d'une limite simplement figée par décision politique il y a encore peu de temps, puisque cela 
date de 1956. 
Comment, ainsi située, ne pas passer à côté de limites peut-être tout aussi importantes mais à première 
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vue absente telle que la limite passée entre le district du Malabar et l'état de Cochin ou plus loin encore 
celle du Kongu Nadu (fig.1). 

Figure 1 : Limites administratives actuelles, limites historiques et limites perçues 

La limite de district, de taluk, de Revenue Village, étaient de même les représentations d'une situation 
donnée, à un moment donné, comme l'illustre la figure 2 en ce qui concerne le Revenue Village. 

Figure 2: Les limites à Pudunagaram 
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En résumé, toutes ces limites, construites ou représentations figées d'un processus donné, bien que 
réelles et incontournables pour recueillir entre autres des donnés quantitatives sur la population ou sur 
l'économie, symbolisaient avant tout des limites à mon champ d'étude et soulevaient d'autres questions 
telles que: 
- Ces différentes limites étaient-elles simplement superposées les unes sur les autres ou y avait-il des 
fluctuations possibles de l'une vers l'autre? 
- Pouvaient-elles être, chacune prise séparément, le cadre d'une dynamique propre ou fallait-il envisager 
des relations, des associations ou des oppositions entre elles? 
- Comment faire apparaître les relations de la population vis-à-vis de ces limites apparentes ou cachées? 

Pour répondre à ces questions, il m'est apparu essentiel d'oublier pour un temps ces limites, de gommer 
ce qui était pourtant bien réel afin de m'attacher à trois phénomènes en œuvre dans ce milieu. 
Ces trois phénomènes: la route du bétail, la fabrication des tambours et deux festivals, furent choisis en 
fonction de leur vitalité présente mais également pour leu base traditionnelle. 

Ainsi, en suivant le rythme des populations en présence mais aussi de passage, en écoutant mes 
interlocuteurs sur des sujets aussi variés que le mariage, le travail, la politique, les pratiques religieuses, 
les légendes, ou les rêves, en observant les mouvements, les routes suivies et tout ce qui donne vie aux 
lieux, c'est l'opportunité de recueillir des informations plus larges à partir desquelles je pouvais voir se 
dessiner la plus ou moins grande importance des limites précédemment citées mais aussi de faire émerger 
des limites insoupçonnées. 

A ce niveau, il me faut préciser que c'est tout un travail sur le vocabulaire utilisé et donc une façon de 
diriger mes entretiens qui s'est mis en place avec mon assistant. En effet, dans un contexte où les termes 
de limite, frontière, région ou territoire ne peuvent être traduits dans la langue régionale sans lui donner 
une orientation, il devient indispensable de mettre en place une technique d'investigation. Pour ne prendre 
qu'un exemple, si je posai la question "quelle limite spatiale est pour vous importante? Mon assistant 
utilisait le terme anglais de "border" faute d'un synonyme assez précis en malayalam ou en tamoul. Pour 
notre interlocuteur, il était donc évident que nous parlions de la limite entre le Kérala et le Tamil Nadu. 
La question donnait la réponse, je tournais en rond. 
Partant de ce constat, une grille d'entretien très ouverte fut construite avec mon assistant, basée 
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essentiellement sur les relations que chacun pouvait entretenir avec son milieu proche ou éloigné par le 
biais des mariages, du travail..... 

En conclusion, car je préfère que nous discutions tous ensemble de ces questions plutôt que de rentrer 
dans les détails de mon travail, il m'est apparu indispensable dans ce genre d'étude de faire des allers et 
retours constant entre mes concepts, mes hypothèses et mon terrain. En effet, avec des termes aussi 
connotés que ceux de limites, de territoire et de région, très proche des termes d'identité, de groupe, plus 
chères aux anthropologues, cette recherche ne pouvait trouver sa richesse que dans la remise en cause 
constante de ces définitions à la lumière de ce qui était observé. 
Ainsi, c'est la découverte qu'il peut exister des lieux porteurs de sentiments différents mais néanmoins 
fédérateurs, que des territoires peuvent être discontinus et construits sur des relations dynamiques, que la 
région peut-être non pas un espace mais une somme de lieux et de réseaux, que les limites bien que 
réelles définissent des unités qui interagissent constamment entre elles donnant à l'ensemble l'impression 
d'être à géométrie variable. Autant de modèles qui se mettent petit à petit en place dans la mesure où la 
démarche initiale le permet. 
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